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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSÜEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 22 Mars 1867. Supplentcul au n" 6 de la Revue.

SOMMAIRE. — Notice sur les fortifications ölevees autour de Dresde

en 1866 (avec carte). — Progres de l'artillerie pendant les six
dernieres annees en France, Italie, Autriche, Prusse et Suisse (suite).
Cours sur les armes ä feu portatives.

NOTICE SUR LES FORTIFICATIONS ELEVEES AUTOUR DE DRESDE

EN 1866 (avec carte).

L'occupation de Dresde par l'avant-garde de l'armee prussienne
dile de l'Elbe, eul lieu des le debut de la guerre, c'est-ä-dire le 18

juin. La täche posee immediatement apres l'occupation consislait k

relrancher en 15 jours cette ville (sur la rive gauche), de maniere

qu'elle püt, au besoin, etre defendue par un corps de 12,000 hommes.
En vue d'une attaque de la ville par un corps ennemi venant de la
Roheme ou de la Raviere — eventualite qui ne s'esl nullement reali-
see — les Prussiens ne larderent pas ä faire des preparatifs pour
pouvoir au besoin rompre les deux ponts en pierre de l'Elbe et assurer

ainsi leur relraite sur la rive droite. A cet effet leurs pionniers

minerent des piliers voisins de cette meme rive, et les charges
placees dans les fourneaux n'en ont ete retirees que tout recemment,
ä la conclusion de la paix entre la Prusse el la Saxe.

Mais, en oulre, pour s'assurer l'occupation d'un poinl strategique
aussi important, ils commencerent, vers la fin de juin, ä elever
autour de 1'Altstadt (rive gauche) une ligne de redoutes. Si je suis bien

informe, les plans el projets de ces fortifications furenl envoyes de

Rerlin, oü ils avaient ete prepares un ou deux ans d'avance.
Les ouvrages de la rive droite, destines ä couvrir egalement la

Neustadt du cöle de la Lusace, n'ont ete commences que plus tard,
vers la fin d'aoül et vont elre completement termines. Dresde se

trouve ainsi entoure d'un vaste camp retranche et converti en une

place d'armes.
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Les travaux ont ete diriges par le colonel de Mertens, qui vienl
d'etre nomme general et qui passe pour un ingenieur tres dislingue.
11 avait sous ses ordres un nombre süffisant d'officiers du genie et

une ou deux compagnies de pionniers envoyes ad hoc de Coblenlz.
Au debut, la population saxonne se refusant ä executer ces ouvrages

ennemis, on dut faire venir de Rerlin deux ou trois mille ouvriers
qui furent payes, aux frais de la Saxe, ä raison de 1 thaler par demi-

journee de travail. Maintenant les Iravaux sont executes par des

entrepreneurs et des ouvriers en grande parlie saxons.
Le Systeme de fortification passagere ou provisoire qui a ete applique

est, sans aucun doute, celui que les ingenieurs prussiens regar-
dent aujourd'hui comme le meilleur. II consisle k entourer Dresde

de redoutes detachees et ä grands intervalles, mais armees d'une
puissante artillerie rayee, el qui, par les caponnieres de leurs fosses

et les blockhaus qui leur servent de reduits, sont susceptibles d'une
defense opiniätre et prolongee. En outre, sur quelques poinls situes

entre ces ouvrages prineipaux, on a construit des balteries fermees ä

la gorge et destinees ä cooperer avec les redoutes pour battre le
terrain environnant.

Redoutes (fig. 1). Ce sont des ouvrages en terre non revetus et

qui ont en majorite la forme de luneltes ä angle saillant ires ouveri.
Le fond de leurs fosses est garni d'une rangee de fortes palissades,
derriere laquelle s'etend un chemin de ronde. Conformement aux

principes de l'ecole prussienne, le flanquement de ces palissades esl

fourni par trois blockhaus ou caponnieres construites dans le fosse

(fig. 2).
La principale (Spitz-Caponiere), destinee ä defendre les deux faces,

est placee devant le saillant. La couverture de ce blockhaus rectangulaire

se compose, entre les poutres transversales, d'une couche de

rails de chemin de fer, qui, d'apres des essais speciaux, forme un
excellent abri contre les feux courbes. On a soin de remplir avec du
ciment les espaces vides resultant des cannelures de ces rails. Au-dessus

de cetle couche on a etabli deux ou trois rangees de briques re-
vetues de ciment, et le tout est recouvert de 5 pieds lm57 de

terre. Chacune des deux faces laterales de ce blockhaus est percee
de trois embrasures horizontales assez larges pour deux fantassins. II
serait superflu d'insister sur les avantages qu'offrent les fusils ä

aiguille pour le service des creneaux. La partie inferieure du blockhaus

est couverte par un talus en terre precede d'une rigole pour
l'ecoulement des eaux. La face anterieure du blockhaus, ä laquelle
correspond une echancrure de la contrescarpe, est egalement percee
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d'embrasures. La face posterieure contient l'entree, et derriere celle
face on a double la rangee de palissades, de maniere ä former un cou-
loir elroit dans lequel on ne penetre que par une seconde porle, percee

de meurlrieres qui batlent le chemin de ronde, en sorte que la

caponniere se trouve ainsi organisee en un reduil independant.
Les deux autres caponnieres (Schulter-Caponieren) destinees ä la

defense des deux flancs de Ia lunette, sont des blockhaus d'une
construction analogue et etablis vers les angles d'epaule, afin de mieux les

soustraire aux feux d'enfilade, contre lesquels ils sonl en outre abritös

par un talus ou masque en terre qui recouvre toute la face exposee.
Les caponnieres ne sont etablies que pour une defense d'infanterie;
aucune n'est deslinee ä recevoir de l'artillerie.

La gorge de la lunette est fermee par un parapet et un fosse etroil.
Le fond de ce fosse est egalement garni d'une rangee de palissades
qui, vers le milieu de la gorge et a cöte du pont d'entröe, forment
un pelit tambour en saillie desline au flanquement.

Les esquisses grossicres qui accompagnent le plan suffiront, je
l'espere, pour donner une idee des dispositions decrites ci-dessus.

II parait que les batteries ä gorge fermee sont designees par des

lettres qui se suivent en sens oppose aux numeros des redoutes, c'est-
ä-dire la batterie de la Vogelwiese par la lettre A, celles de l'Ostra-
Gehege par R, C, D, enfin celle de la Priessnitz par E.

Tous les details de 1'interieur de l'ouvrage sont etablis avec beaucoup

de soin. Les faces et les flancs portent plusieurs Iraverses per-
pendiculaires ä leur crete et dont la hauteur depasse celle du parapet;
environ la moitie des traverses sont blindees (Hohltraversen) ä deux

etages qui fournissent des abris ä la garnison; l'etage inferieur doit
servir en oulre au chargement des obus, etc. De plus deux de ces

blindages servent d'entree ä une poterne ou galerie souterraine, qui
descend dans le chemin de ronde du fosse et forme la communication
des caponnieres avec l'ouvrage. Chaque poterne contient en outre
deux magasins de munitions lateraux el pratiques dans Tepaisseur du

parapet. Ils sont revetus de bois goudronne et leur Ventilation resulte
de cheminees en briques, dont l'ouverture superieure debouche sur
Ia plongee du parapet.

Dimensions : Largeur du fosse au fond, inclusivement chemin de

ronde, 6m50; profondeur du fosse, 3m00 ä 3m50; relief, 3m00 ä

3m50, ne parait depasser nulle part Am 00; la plupart des faces peuvent

avoir environ 80m 00 en moyenne.
Chaque redoute parait deslinee ä etre armee de 10 ä 12 canons

rayes de 12 et de 24 liv., tirant en barbette et places sur de larges
banquettes entre les Iraverses. Le talus interieur du parapet est re-
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vetu en clavonnnge, sa hauteur, d'environ 1'"60, parait calculee pour
les affüts prussiens, en sorte que pour les feux d'infanterie il faudrait

employer des banquetles d'environ 0m 30, faciles ä improviser au

besoin.
Un grand blockhaus rectangulaire et dont les embrasures sont au

niveau du terre-plein de l'ouvrage, sert de reduit, mais n'occupe pas
exaetement le centre de la redoute. On penelre dans l'interieur,
d'abord par un pont qui franchit le fosse de la gorge, puis par un
tambour d'entree en palissades et ferme par deux portes successives per-
cees de meurtrieres. En outre il m'a paru que ce tambour interieur
est relie au blockhaus par des palissades destinees ä assurer la retraite
de la garnison de ce reduit. Enfin on a construit dans l'interieur une

baraque k demi-enterree, recouverle en planches et en carton
impermeable (Dachpappe), et qui sert de corps-de-garde.

II est evident que de pareilles redoutes sont ä l'abri d'un coup de

main et capables d'une defense opiniälre. Les balleries de l'assaillant

pourront demonter les canons de l'ouvrage et endommager les parapets;

mais il est fort douteux qu'elles parviennent ä entamer les

caponnieres, qui sont invisibles de loin. Le passage du fosse restera une
tentative chanceuse et tres meurtriere, surtout avec le fusil ä aiguille,
tant que ces dernieres n'auront pas ele mises hors de service. Pour

y arriver il faudrait entreprendre un petit siege en regle et recourir
soit ä la mine, soit k des balteries de breche, ä moins qu'on ne par-
vienne ä chasser la garnison par l'incendie ou par des balles ä fumee
suffocanle. Ensuite, quand on aura penelre dans l'interieur de la

redoute, les memes difficultes se presenteront devant le blockhaus-
reduit.

Ratteries. Elles ont le trace d'une fleche tronquee (abgeslumpfte-
Flesche). Leur fosse est defendu par un abatis compose de petits
arbres adosses ä la contrescarpe. La gorge est fermee par une rangee de

palissades flanquee par un petit tambour qui fait saillie au dehors.
L'interieur contient deux traverses blindees ä un seul etage, qui
forme un magasin de munilions installe avec beaucoup de soin, muni
d'un canal de Ventilation et ferme par une porte revetue en zinc.

Les ouvrages de Dresde ne presentent aucune balterie blindee ni
cuirassee en fer.

Je passe maintenant ä la descriplion detaillee du camp retranche.
Le croquis Joint ä ce memoire est calque sur la carte topographique
d'Oberreit (etat-major saxon). J'y ai indique les divers ouvrages aussi

exaetement que possible d'apres mes propres observations, qui ont
6l& tres multipliees; mais vu I'echelle (au Vs7ooo) et a^n de m'eux ex~
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primer le trace des ouvrages, j'ai peul-elre exagere leurs dimensions.

I. Rive gauche de l'Elbe. — Coinmencons par le lerrain situe
ä l'aile droite et ä l'ouest de la Weiserilz. Cette petite riviere, apres
avoir coule dans le ravin de Plauen, qui est profondement encaisse

entre des parois verlicales de rochers, debouche dans la plaine au
village de Plauen (ä environ 3 % kilometres au S.-S.-O. du centre de

Dresde), se dirige ensuile vers le N.-Est, passe entre l'Altstadt et le
faubourg dit Friedrichstadl et vient se jeter dans l'Elbe un peu en
aval du pont du chemin de fer. Au-delä de ce pont, l'Elbe decrit une
grande courbe qui enveloppe la vasle prairie du Oslra-Gehege, om-
bragee par deux grandes allees. II fallait pourvoir ä la defense de

cette plaine exposee aux feux concentriques de l'arlillerie ennemie,
d'autant plus que vis-ä-vis d'Uebigau eile est legerement dominee par
la rive droite. On y a donc elabli trois batteries, dont Ia plus occidentale

(R), siluee ä cöte de la route de Priessnitz, oü le terrain commence
ä se relever, bat le cours de l'Elbe en aval.

La redoute n° 1 oecupe le sommet d'une colline isoiee, vers laquelle
descendent en amphilheätre et par des pentes douces les hauteurs

beaucoup plus considerables qui l'entourent du N.-O. au S.-O. Celte

lunette passe pour la plus grande de toutes; son angle saillant est

tres ouvert et sa gorge a une longueur d'environ 175m enlre les

extremitös du fosse.

Au S.-E. de cette redoute, pres de Loebtau, la grande roule de Freiberg

franchit la Weiserilz sur un pont de pierre, sous lequel les Prussiens

ont etabli un bätardeau avec ecluse desline ä lendre les eaux
de la riviere. Mais il est evident que Tinondation ne s'etendra pas

jusqu'au village de Plauen; neanmoins un canal de derivalion qui
longe la rive droite forme un obstacle facile ä defendre.

Un peu plus en aval ce canal decrit un coude tres prononce, en
dedans duquel on a eleve une petite batterie, en avant de la gare
centrale; eile est ouverte ä la gorge et dirigee contre Plauen; ä son

angle d'öpaule droite se trouve une embrasure (Tunique de son
espece) destinee ä une piece de campagne.

Au sud de Dresde s'öleve un contrefort qui, ä partir du ravin de

Plauen, se dirige ä Test en s'abaissant graduellemenl jusqu'au village
de Slrehlen. Ce contrefort, dominant la ville et ses abords, a une

grande importance militaire et oblige ä s'etendre beaucoup si Ton

veut fortifier sa ligne de faite. Les ingenieurs prussiens y ont
renoncö — au moins provisoirement — et se sont elablis au pied de
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ces hauleurs, plus pres de la ville, emplacement qui offre l'avantage
de bien ballte les pentes opposees.

La redoute n° 2 est situee ä gauche de la route qui conduit ä

Plauen, sur un plateau assez ölendu mais peu eleve; la distance des

hauteurs dominantes est d'environ 1500 metres. C'est une lunette
semblable au n° 1.

La redoute n° 3, ä environ 2100m ä Test-sud-est de la precedente,
a ete construite au-dessous de Zschertnitz, ä mi-eöle sur une petile
eminence en contrepenle et tres peu sensible. Elle est dominee ä

environ 800m par la hauteur de Zschertnitz, et un examen repöte
m'a convaineu que son defilement est döfectueux('): bien que la

gorge ait ete brisee en dedans de maniere ä forrner un angle
rentrant, une portion de son parapet est vu ä revers par dessus la crete
des faces de la lunette (2). En arriere de la gorge les escarpements
d'une ancienne carriere d'argile fourniraient un bon abri aux troupes
destinees ä repousser les colonnes d'attaque. Un chemin non pave,
trace ad-hoc ä travers les champs, relie cette lunelte au n° 2.

Le Grand Jardin forme un saillant necessairement tres expose ä

l'attaque. Pour 3e mettre en etat de defense, il eüt fallu convertir cn
abatis une partie de ses arbres et de ses belles allees — devastation

premaluree dont on s'est sagement abstenu!
On s'est borne ä raser un petit verger voisin de n° 4, et k

organiser en chemins couverts avec öpaulements pour Tinfanterie, etc.,
les fosses et haies qui forment les cötös Sud-Est du Grand-Jardin.

Le jardin du prince Georges ötant par les fosses qui Tentourent
tres propre k former une seconde ligne de defense en arriere du
Grand Jardin, on y avait, vers la fin de juillet, eleve quelques legers
öpaulements qui ont disparu depuis.

La redoute n° 4, construite ä gauche de la chaussöe de Pirna, bat

(') Le colonel de Mertens a pose en principe que dans des cas exceptionnels, il
n'est pas indispensable de defiler completement la gorge des luneltes, cette gorge
n'etant destinee qu'aux feux d'infanterie et son parapet ne devant etre garni qu'au
moment de repousser une attaque, et il a applique ce principe au n° 3.

(L'auteur).
(*) Dans une promenade faite aujourd'hui meme, je me suis convaineu par mes

propres yeux que le flanc gauche de ce n° 3 est vu ä revers depuis les pentes si-
tu6es au-dessus du village de Räcknitz et ä environ 1000™ au S.-O. de l'ouvrage.

Mais cet inconvenient est en grande partie attenue par les 3 ou 4 traverses dont
est garni ce flanc et qui lui servent de parados.

(L'auteur).
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cette route, ainsi que la plaine au nord-est du Grand Jardin. Son

trace est celui d'une fleche tronquöe, comme les balteries; mais eile
a un blockhaus-röduit et 2 caponnieres placöes aux angles d'öpaule,
Tune defendant le flanc droit et la grande face, Taulre flanquant le
flanc gauche. La gorge de cet ouvrage a une longueur d'environ
200m entre les extremitös du fosse. Cette redoute m'a paru la plus
grande.

En avant de la Vogelwiese, on a construit une balterie A trös bien

placee pour batlre la plaine jusqu'ä Textremite du Grand Jardin.
Entre eile et le n° 4 il y a une legere depression de terrain. Au nordest

et tout pres de celte ballerie se trouve un grand cimetiere que
Ton avait commence ä metlre en etat de defense, en elevant des

banquellcs derriere ses murs d'enceinte, etc., mais ces travaux ont
öle ensuite interrompus.

La redoute n° 5, voisine de l'Elbe, oecupe l'emplacement d'une
ferme dite Lämmgen, et d'une Villa qui ont ötö rasees ä cet effet;
on a egalement aballu un bois conligu jusqu'ä environ 750m de

celte redoute qui est une lunclte semblable au n° 2 — Le prolonge-
ment de la face droile du n° 5 tombe sur le saillant a de Ia redoute

n° 6 (voir fig. 3), construite plus tard sur Ie Meisenberg. — Cette

relation justifie pleinement l'emplacement choisi pour le n° 5, bien

qu'il ait nöcessilö la destruction de deux maisons.

II. Rive droite de l'Elbe. — Au nord et au nord-est de Dresde

(Neustadt), s'ötend un vaste plateau granitique, boise et assez ölevö.
Son versanl S. et S.-Ouest est recouvert par une zone de collines de

sable que les geologues considerent comme d'anciennes dunes — ce

qui explique tres bien leurs formes singulieres. A travers ce massif
la Priessnilz s'esl creuse un ravin assez profond et donl les berges
sont plus ou moins escarpöes. — Pour construire les fortifications
il a fallu necessairement aballre la foret (propriötö de Total), sur
une zone dont la largeur est d'environ 750m, ce qui permet de saisir
bien mieux les formes du terrain qu'on ne pouvait le faire jusqu'ici.
Les travaux executös ayant du etre plies ä ces formes, me sem-
blent offrir bien plus d'intöret que ceux de la rive gauche. La nature
sablonneuse du sol a facilitö les Iravaux de terrassement; par conlre
eile a oblige ä revelir en gazon la plupart des talus, et sur bien des

points la parlie superieure des contrescarpes a du etre executee en

remblai.
En oulre, pour faciliter les Communications, ainsi que le Iransport

de la grosse artillerie, les ingenieurs prussiens ont construit sur ce
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terrain sablonneux plusieurs portions de chaussöes conduisant aux
diverses redoutes; elles sont souvent en remblai, empierrees avec
beaucoup de soin et munies de poleaux indicateurs; sur le plan je
les ai marquöes en traits pointillcs.

Sur la terrasse d'une villa situee ä l'embouchure de la Priessnilz
on a etabli le parapet d'une petite balterie destinee soil ä flanquer
le n° 5, soit ä baltre le cours de l'Elbe en amont de Dresde.

La redoute n° 6 (fig. n° 3) oecupe le sommet d'une colline dite
Meisen-Rerg, situee pres de l'Elbe, au N. de la chaussee de Rautzen

et au-dessus des vastes bätiments d'une brasserie dite Waldschlösschen.
En 1813 les Francais y avaient etabli üne redoute ötoilee, convertie
depuis lors en jardin public. Les Prussiens Tont reconstruite, mais

sur un trace polygonal fort different et sur une plus grande echelle.

La gorge ae est orientee du S. 13° Est au N. 13° Ouest. La face

ab qui domine la rive gauche de l'Elbe, a son parapet compose de

3 ressauts couverts par des Iraverses contre les hauteurs situees ä

environ 1800™ ä TE. N.-E. Cette face doit etre armöe de 8 canons

rayes de 24 liv., dont la porlee est, dit-on, de 8000 pas 6000

metres. Ils sont destinös ä battre au loin la plaine situee entre l'Elbe
et Ie Grand Jardin, les officiers prussiens considerant ce cöte de

Dresde comme le plus expose ä une attaque des autrichiens. Quant

au flanquement que cetle face ab pourrait fournir ä la redoute n° 3,
distante de 5000m, il ne doit pas avoir une grande valeur — Les

caponnieres construites en b et en c n'ont qu'un seul flanc defensif,
l'autre flanc (tourne vers Test et resp. vers le N.) ötant masque par
un talus de terre. La 3e caponniere en d a 2 flancs defensifs. — Au-
dessous de ab et bc les pentes de la colline sont assez escarpees, et devant
b il a meme fallu soutenir le sable par un revetement en saucissons.

Devant les faces cd et de les pentes sont plus douces et converties en

un large glacis. — Le terre-plein de la redoute est horizontal avec

un blockhaus reduit, et une chaussöe en remblai conduit de la
brasserie ä Tentröe de l'ouvrage.

La redoute n° 7 (fig. n° 4), situee ä environ 1000° du n° 6,

oecupe le point le plus ölevö d'une crete dont Textremite Orientale se

rattache au Meisen-Rerg; de lä eile se dirige vers TOuest-N.-Ouest el
se continue meme au-delä de la Priessnilz. Par sa configuration eile

rappelle les vagues de Ia mer, sa pente tournee vers le N.-N.-Est,
ötant bien plus inclinee que le versant oppose. En 1813 les Francais
avaient construit sur celte crete plusieurs petits ouvrages dont les

restes sont encore visibles. — La redoute en queslion a la forme
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d'une fleche Ironquöe abcde, defondne (en b et en c) par 2 caponnieres

ä 2 flancs chacune — ensorte que devant bc le fosse

est batlu par 2 flancs opposös qui croisent en quelque sorte leurs
feux. Le terre-plein de l'ouvrage est incline vers la gorge aed qui a

une brisure exterieure et 2 faces de longueur inegale. A cöte du

grand tambour d'entröe /, il y en a un second g par lequel on arrive ä

la porle du blockhaus-röduit — en sorte que ce dernier ne communique

pas directement avec Tintörieur de l'ouvrage et se trouve ainsi
ä l'abri d'une surprise el en quelque sorte independant. Cette

disposition bien enlendue a sans doute ötö aussi employee dans les

autres redoules. — Ce n° 7 est destine ä elre arme de 12 canons de

fort calibre. Le terrain qui entoure cetle redoute presente bien des

inegalites — entr'autres une depression d'environ 14m en forme
d'amphilheätre et siluee devant cd que Ton a commence ä niveler.

Sur la rive droile de la Priessnilz la continuation de la crete est
bien sensible el oecupe le sommet d'une berge tres escarpöe. Sur
ce point on a construit une grande batterie E qui est situee

un peu en arriere de Ia droite passant par les nos 7 et 8. —
Au fond du ravin, au-dessous et un peu en aval de la batterie, les

ingönieurs prussiens ont ölabli un barrage avec ecluse et coupure
servant de deversoir; Tinondation qui en resultera est evidemment
deslinee ä couvrir la batterie dont le profil de droite est en oulre
rendu inaccessible par un petit abatis etabli sur la berge. Un bei escalier

revetu en madriers descend vers le barrage. A environ 250m en
avant de la balterie on a rase un pli de lerrain pouvant servir d'abri
ä l'ennemi et ä gauche de la batterie on a menage dans la crete une

sorle de coupure qui faciliterait les sorties de la garnison.

Divers travaux de roules, etc. ont fait disparaitre l'extrömitö
occidentale de la crele. Mais au-delä recommence une nouvelle serie de

dunes dirigee vers le N.-N.-O. et qui a necessite une large tranchee

pour le passage du chemin de fer de Silösie.

La redoute n° 8 (fig. n° 5), situee ä environ 900m au N.-N.-O. de la

balterie E, oecupe un point saillant de Tescarpement et domine au N.-E.
le chemin de fer, ainsi que la route de Königsbrück. Elle a la forme
d'une lunette irreguliere; son flanc gauche formant un angle d'environ

110° avec la gorge, tandis que Tangle d'öpaule 90°, se Irouve
orientö de maniere ä pouvoir diriger ses feux vers la plaine siluöe k

l'ouest, entre Ie pied des hauteurs et TElbe. Sur le front Est de

l'ouvrage, Tescarpement a ötö converti en un glacis assez raide; au

N.-N.-O., il a ete coupe de maniere ä former une pente douce et bat-



— 138 —

lue par la moitiö anterieure de la face gauche. — En arriere de

l'ouvrage, le terrain s'incline sensiblement vers TO. et le S.-O.

La redoute n° 9 (fig. n° 6) a le (race d'une lunette dont Tangle
saillant 90°. Situee ä environ 500m ouest de la pröcödente, eile

oecupe ainsi un niveau inferieur, au bord de la pente plus rapide qui
descend dans la plaine. Cet ouvrage est surlout commande au N.-E.

par le sommet d'une dune donl la distance n'est que d'environ 700m;
le prolongement au N. 38° E. de la face gauche tombe sur cette
hauteur, — ce qui est contraire aux regles de Tecole francaise. Neanmoins,
il n'y a gueres qu'un des canons de celte face qui se trouve ainsi

expose; une grande et haute traverse s'ötend du milieu de la face

jusqu'au blockaus-röduil et couvre le flanc gauche contre les feux de

revers. Je dois ajouter, relativement ä cette redoute, que la hauteur
situee sur le prolongement de sa face gauche, se trouve sous le feu
croise: 1° de sa face droite, ce qui explique le saillant exceptionnel-
lement rectangulaire de cette redoute; 2° de la face gauche du n° 8,

quoique la direction en soit un peu oblique, ce qui n'offre aucune
difficultö pour des pieces tirant en barbette.

L'intörieur de la lunette est partage par la grande traverse en deux

portions söparöes, dont chacune est baitue par Tune des ailes du

blockaus, et le tambour d'entröe a une porle particuliere pour
chacune d'elles. La plaine est dominee par la moitie gauche de l'ouvrage,
et Ia pente situee immediatement au-dessous a öle nivelee en glacis,
dont l'inclinaison est d'environ 12°.

Enfin, la redoute n° iO, situee ä environ 1600m S.-O. du n° 9, a

öle etablie pres de l'Elbe, ä droile de la roule de Meissen et en arriere
du village de Neudorf. C'est une lunelle ä angle oblus et qui croise

ses feux soit avec la precedente, soit avec la balterie voisine construite
dans TOstra-Gehege. J'ai mesure au pas, sur le bord de la contrescarpe,

la longueur de la ligne de feu des faces et des flancs. Voici les

chiffres obtenus: flanc gauche et flanc droit, environ 39 melres;
face gauche, 48 metres; face droite, 80 melres.

En 1813, les Francais avaient fortifie ce terrain sur un autre plan,

indique, ä ce qu'il parait, par Napoleon lui-meme. Les restes d'un

grand ouvrage ä redan, ölabli k mi-cöte, se voient encore dans le

bois, ä environ 350™ S. du n° 9. La ligne de defense s'ötendait ä

travers la plaine jusqu'au village de Pieschen, qu'on avait retranche,
et les intervalles enlre les divers ouvrages etaient fermes par des

abalis ou des palissades.
On peut eslimer que chacune des 10 redoutes sera, en moyenne



— 139 —

et comme le n° 7, armöe de 12 canons de gros calibre. En ajoutant
30 pieces pour les batteries, on arrive au chiffre d'envion 150 bouches

ä feu nöcessaire pour Tarmement des forlificalions de Dresde (').
En juillet on avait expedie de Rerlin, par le chemin de fer, des

canons rayös de 12 et de 24, afin de pouvoir öventuellement armer les

ouvrages en conslruclion sur la rive gauche; depuis la paix avec

l'Autriche, cette artillerie a ötö renvoyee ä Rerlin.
II est permis d'admetlre qu'une garnison de 200 ä 250 hommes,

dont environ un tiers d'arlilleurs, suffirail pour defendre au besoin

chacune des redoutes. Mais il est evident que le vasle camp retranche

qui entoure Dresde et dont la peripherie mesure environ 21,000m,

exigerait pour sa defense un corps d'au moins 25,000 hommes, avec

une artillerie de campagne en proportion. Car cette peripherie
prösente, entre les ouvrages, bon nombre de villages, cimetieres, en-
clos, ele, qu'il serait indispensable de fortifier et d'occuper. Cela

s'applique surtout ä la rive gauche, oü les 5 redoutes reprösenlent
en quelque sorte des baslions prepares d'avance, et les larges
intervalles qui les söparenl ne peuvant etre defendus qu'en tirant parli
de tous les accidents qu'on y rencontre. Sur la rive droite, entre les

nPS 9 et 10, il y aurait egalement quelques points ä fortifier. D'ailleurs

la tactique prussienne ne se bornera certainement pas ä une
defense purement passive, et lc terrain öftre bien des plis propres ä

abriter les troupes destinees ä des relours offensifs.
Une allaque serieuse sur la rive droile, contre la Neustadt, ne serait

guere admissiblc qu'apres une bataille perdue par Tarmee prussienne
aux environs de Görlitz. En oulre ce cöte de Dresde est defendu par
six ouvrages tres bien etablis, repartis sur une peripherie de moins
de 6000lu et pouvant ainsi se soutenir reeiproquement; il doit etre
considörö comme Ie plus fort.

Plus j'y reflöchis, moins je partage l'opinion que le cötö E. de

Dresde (n° 5 et batterie A) est le plus expose ä une attaque. Une
pareille entreprise serait exposöe ä un flanquement formidable parlant
des batteries dont on ne manquerait pas de garnir les hauteurs
dominantes de la rive droite. En 1813, les colonnes d'attaque russes
öprouverent sur ce terrain des pertes enormes par le feu croise dans

lequel elles s'ötaient engagees.
Quant aux cötes S. et S.-E. de TAltstadt, ils sont evidemment les

plus exposes ä une atlaque venant de la Roheme. Car, apres l'expe-

(') J'ai appris tout recemment et de tres bonne source que la redoute n° 3 doit
etre armee de 16 canons prussiens rayes de 12 liv., ce qui me fait penser que le
chiffre total de 150 bouches ä feu pourrait bien ötre trop faible.

(L'auteur.)
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rience faile en 1813, les Autrichiens ne seront guere tentes de

s'engager ä l'ouest de la ville, sur la rive gauche de la Weiseritz, dont
le profond ravin les isolerait de leur aile droite. La redoule n° 3 me
semble etre le point le plus faible, celui qui offriraitle plus de chances

k une attaque de vive force. Le feu concenlrique des balleries
de campagne etablies sur les hauteurs de Räcknilz et Zscherlnitz par-
viendrait sans doute ä demonier Tartillerie de celte redoute et ä en-
dommager ses parapets. Ensuite, sans trop se preoccuper des döfenseurs

retires dans le blockhaus et les caponnieres, on lancerait contre
la ville, entre l'ouvrage et la roule de Dippoldiswalde, de fortes
colonnes d'attaque qui n'auraient guere ä redouter les feux lateraux
du n° 2. II importe en oulre de faire remarquer que le n° 3 oecupe
un saillant rectangulaire, c'est-ä-dire Ires prononce, mais mal flanque,
de la chaine des redoules. Cetle position, dominee par les hauteurs
et son defilement defeclueux, confirment mon opinion que la lunette
n° 3 est le poinl le plus faible, ainsi que la necessite de fortifier la

colline de Strehlen, coinme je Tindiquerai ci-apres.
Les condilions seraient bien changöes si Ton se döcidait ä fortifier

les hauteurs; ce projet parait n'avoir öle qu'ajournö et sera peut-etre
realise eventuellement. Je me bornerai ä indiquer ici les points qui
m'ont paru propres ä Tötablissement d.es ouvrages: a) II serait nöcessaire

d'avoir un posle avance desline ä observer le grand ravin de

Plauen ; ce but serait rempli par une redoule armöe de deux ou trois
pieces, construite en a sur la hauteur au S. de Plauen et au bord du

pröeipice de la rive droite, au-dessus du coude brusque que decrit la

Weiserilz; b) l'ouvrage prineipal serait, si je ne me trompe, bien placö

en b sur le point culminanl du contrefort, ä TO. de la route de

Dippoldiswalde et pres de la maison de peage; il dominerait ainsi le

village de Kailz et les hauteurs opposees, ainsi que la continuation de

la dite route ; c) un autre ouvrage pourrait elre ölabli en c ä environ
1300m E. du precedent, sur la hauteur enlre Zschertnitz et Tölang
de Mockritz; son feu serait dirige conlre les villages de Strehlen

(au N.-E.) et de Leubnitz (au S.-E.); d) enfin, il me parait indispensable

de forlifier la petite colline de Strehlen, qui peut devenir fort
dangereuse pour les döfenseurs du Grand-Jardin et de la redoute
n° 3.

Je lermine cetle notice en faisant observer que les forlifications de

Dresde se rattachent evidemment ä des considörations stratögiques et

politiques d'un ordre plus ölevö. Le meilleur moyen de proteger Rerlin
conlre une armöe aulrichienne consiste ä s'ölablir sur l'Elbe vers les

döbouchös de la Roheme el de s'en assurer les prineipaux passages

par des doubles letes de ponl qui permeltent ä Tarmee prussienne de
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franchir toujours le fleuve, pour manopuvrer ensuite sur les flancs et
les derrieres de Tennemi.

Le Königstein (26 kilom. S.-E. de Dresde) est un autre point dont
Napoleon avait saisi toute la valeur en 1813. Cette forteresse a mainle-

nant, comme Dresde, une garnison mixte placöe sous les ordres
d'un commandant prussien, et il est queslion d'en tirer de nouveau
parti en fortifiant les hauteurs environnantes, notamment le Lilienstein,

situö en face, sur la rive droite de l'Elbe.
On prete egalement ä la Prusse le projet d'ötablir encore deux

autres totes de pont: Tune ä Pirna, entre le Kcenigstein et Dresde;
Taulre ä Riesa (40 kilom. N.-O. de Dresde), oü le chemin de fer de
Dresde ä Leipzig franchit l'Elbe sur un pont que les Saxons avaient
detruit au debut de la derniere guerre; le chemin de fer de Rerlin
s'embranche sur la rive droite vis-ä-vis de Riesa.

Les frais occasionncs ä la Saxe par les fortifialions de Dresde sont
estimes diversement de 500,000 ä 1,000-,000 de thalers. Les hommes
les plus competents assurent que ce chiffre n'est point encore fixö et

qu'il dependra principalement des indemnites qu'on accordera ä

divers proprietaires. — Dresde devant etre döclare forteresse

föderale, le gouvernement saxon se propose, dit-on, de reclamer ulle-
rieuremenl la röpartilion des frais enlre les Etats de la confödöration

du Nord.
Un Suisse habitanl Dresde.

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Suite.)

Artillerie des Etats-Unis.

Aux Elals-Unis enfin qui, adonnös autrefois uniquement ä l'industrie

se sont mis en peu d'annöes au rang des puissances de premier
ordre, nous trouvons ögalement un nouveau Systeme de bouches ä

feu, connues sous le nom de canons Parrot, ainsi nommöes du nom
de l'inventeur, qui dirige la grande fonderie de Cold-Springs pres
New-York. Ces canons sont en fönte, renforces ä la culasse par un
cylindre de fer forge applique au rouge vif. L'epaisseur du melal du

canon est, ä cette place, avant Tapplication du cylindre, de 1 calibre;
Tepaisseur du cylindre de */ss calibre. Tous ces canons se chargent

par la bouche.
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